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ROUBAIX, LE 2 FÉVRIER 1891 

PAR TERRE 
Il y a quelques jours, le misoç/allo Crispi 

triomphait bruyamment à la Chambre ita- 
lienne. Samedi, à la suite de la discussion 
sur les remaniements de taxe ou plutôt sur 
les nouveaux impôts proposés par M. Gri- 
maldi, c'a été la chute. Ainsi, toujours, la 
Roche Tarpéenne est près du Capitoie. Mais 
M. Crispi sait se relever. Y parviendra-t-il 
cette fois ? 

Déjà la Chambre avait très mal accueilli., 
l'avant-veille, l'exposé financier de M. Gri- 
maldi. 

Samedi, le rapport de M. Luzatti, défendu 
par un orateur de la droite, a été vivement 
attaqué par MM. Nicotera et Imbriani. Alors, 
M. Crispi a jugé bon d'intervenir par une 
apologie de sa politique : « Gérées par un 
gouvernement de droite, a-t-il dit, les finan- 
ces n'ont pas été meilleures que les finances 
actuelles, et la politique alors suivie était 
une politique « servile à l'étranger. » 

A ces mots blessants, la droite riposte 
parles plus vives protestations, et M. Fina- 
li, ministre des travaux- publics, quitte le 
banc du gouvernement. 

En vain, M. Crispi veut-il revenir sur ses 
paroles, il est trop tard. Et l'ordre du jour 
accepté par le cabinet, est repoussé p.ir 18G 
voix contre 123. 

Aussitôt la premier ministre a demandé 
que la séance fût levée et que la Chambre 
se prorogeât. Puis, il s'est rendu au Quiri- 
nal, remettre sa démission au Roi. 

La crise ministérielle ainsi ouverte aura, 
cette fois, une importance toute particulière. 
Il suffira deremarquer, pour s'en convaincre, 
que la solution qu'elle recevra montrera 
jusqu'à quel point le roi Humbert est dominé 
par M. Crispi, jusqu'à quel point le gouver- 
nement italien est inféodé à l'Allemagne. 

C'est sur une question de finances que le 
cabinet a été misen minorité,et non sur une 
question extérieure; il est donc indubitable 
que si des engagements inryérieux n'obligent 
pas le roi Humbert à conserver son premier 
ministre, celui-ci ne peut,cette fois, faire de 
fausse sortie,et doit déposer son portefeuille 
sans espoir de redevenir le pivot d'une nou- 
velle combinaison ministérielle. 

->-*af»w»j»mi—É.I ja.-i.-iL, dans cette Chambre 
nouvelle les éléments d'un iiùmstére sè"rïeux. 
et durable. 

d'appei, 2,388 ont éié infirme?. I1 y a eu : acquitte- 
ment, 5 0/0; — envois en correction, et.;.. 4 0/0; — 
amendes, 36 0/0;— emprisonnement à unanetmoins, 
55 0/o; — emprisonnement pour plus d'un an, 2 0/0. 
1)4,113 prévenus étaii récidivistes. Los contraventions 
de simple police montent à 372.180, avec 440.485 in- 
culpas, dunt559 renvoyas en i.-olice correciiounelle,— 
16,497 acquittés, — 47,124 condamnés à l'emprison- 
nement et 382,305 à l'ameade. 

LA FABRICATION DE TAPIS EN BELGIQUE 
La fabrication des tapis en Beig.que remont" au 

Xlle siècle. Celte industrie prospO"* *urlout au XV« 
R'ècle. Los tapis les plus renViauaés venaient de 
Tournai, de ttr;iges et d'Audeoaerde. Les tapis de 
Tournai sont encore renommés de nos Jours. Lors de 
la négociation de paix entre la France et l'Angleterre, 
ou raconte que Philippcs le Hardi distribua a'3X sei- 
gneurs anglais de magnifiques tapis des Flandres. 
Cette industrie fut introduite en France et en Angle- 
terre par les ouvriers flamands qui travaillaient avec 
une admirable perfection. 

Vers la fin du dix-huitième sièale, l'industrie de la 
tapisserie déclina peu à peu. 

La corporation f"es hauts tisseurs qui comptait plu- 
sieurs milliers d'ouvriers cessa d'exister. 

C'est alors que l'industrie des tapis de pied com- 
mença à prendra une certaine extension. M. Piat- 
Lefèvre créa vers 1776 une manufacture qui reçut les 
encouragements du gouvernement autrichien. 

Cette manufacture qui existe encore à Tournai, 
ainsi que plusieurs autres usines importantes, fabri- 
quent les grands tapis dits à nor.ids genre Savonne- 
rie et Smyrne, les tapis Moquette, etc Cette indus- 
trie a repris une certaine extension en Belgique et on 
a introduit en Belgique, notamment à Maîines la fa- 
brication des tspis-erias décoratives, dontle point est 
pareil à celui des Gobelins. 
(Le mouvement industriel commercial et financier). 
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L'ÉCHEC DE M. CRISPI 

LA  CRIMINALITÉ  EN  FRANCE 
Le Journal officiel publie, avec le retard consue- 

tudinaire, ie rapport sur l'administration delà justice 
cr;minetle en France tt eu Algérie pendant l'année 
1888. 

Nous nous occuperons des résultats concernant la 
France. Le nombre des affaires Boumises au jury a été 
de 3,126, en diminution de 38 sur 1887, avec 4,258 
accusés, en diminution de 40 sur {887, ce qui ramène 
à peu près la statistique à l'année 1885. 

Le ch'ff c des accusés illettrés est descendu de 36 
0t0 en 1871 75, à 22 0d3. La morale n'y gagne rien : 
c'est le crime qui s'élève. 

Le iury a rejeté 25 0,0 des accusations et condam- 
né les accusés reconnus coupables : 26 010 sans cir- 
constances atténuantes et 74 0,0 avec cet abaisse- 
ment de pénalité. 3.695 accusas appartenaient au 
sexe masculin et 663 au sexe féminin. 11 a été pro- 
noncé 28 arrêiB de mort, dont 9 ont été exécutés. 

Le nombre des contum&x est descendu de 227 en 
1887 et 197 en 1888. 

Les délits politiques et de presse renvoyés au jury 
ont été au nombre de 26,comprenant 38 accusés, d~>nt 
9 ont été condamnés à l'amende, il a un an ou moins 
d'emprisonnement ; et 1 à plus d'un an. 

La police correctionnelle «jugé 190,130 affaires, 
en diminution de 979 sur 1887 et en augmentation de 
5,190 sur 1884, aveu 128:211 prévenus, dont 173,223 
du sexe masculin. 

Les prévenus Be répartissent ainsi pour l'âge : 
moins de 16 ans, 4 0/0; de 16 à 21 ans, 10 0/0; au- 
dessus de 21 ans, 86 0/0. Sur 8,146 jugement frappés 

i.'<'niotion à Rome 
Rome, 1er février. — Encore plus qu'hier soir, les 

cercles politiques ont pré enté toute la journée une 
animation extraordinaire. 

On commentait, non plus l'échec de M. Crispi, le 
fait étai» prévu pour une date plus ou nio'tis prochaine, 
mais ses consénuences. 

Les nru.inires renseignements venant du Quirinal, 
sout reçus et discutés aveci acharnement. Mai* il n'y 
a là encore aucune indication précise. Le f.eul fait 
acquis, c'est l'embarras très-grave i<u roi. 

Les fidèles de M. Crispi sout eu campagne pour 
faire remarquer que l'on ne siurait se passer de leur 
grand maître. La situation extérieure de l'Huit, ! in- 
térêt de la triple alliance — !s fameuse ligue do la 
Paix — exigentquc la direction des affaires no soit 
pas mod fiée. 

Le premier ministre, font-ils observer, n'est pas 
tombe sur un fait de politique étrangère, mais sur un 
simple incident de d:scussion que. le temps feia ou- 
blier. 

La plupart des groupes de la Chambre ont tenu 
séance se matin. Les radicaux et les conservateurs 

^SCffftbtèlirTr'ë3rofttS,*»"waiB«eiliiy"4>>i.t# «jirnmju.irt | M„ 
Crispi. L'occasion leur sombre trop b'.iane pour ne 
pas en profiter, en se débarrassant du despote (sic) 

Cette résolution, en ce qui concerne les premiers, 
vient d'être co'auiuuiquée p?r l'un d'eux à M. Hinri 
Maret, le directeur du Ra lical, de Paris, qui assis 
tait préesément hier à la séance. Les radicaux ajou 
tect que les relations de la France et de l'Italie ne 
peuvent que profiter de cet événement. Ils vont com- 
mencer une campagne dans ce sens. 

De son côté. M. Imbriani va commencer en pro- 
vince une S!*rie de conférences irrédentistes cù il 
rappellera les dernières mesures anù-na ionales c!eM. 
Crispi. 

Eu dehors des présidents du S :aat et de la Cham- 
bre, le Roi se propose de consulter un certain nombre 
de personnages politiques. 

L'ambassadeur à Berlin, M. de Launay, et M. Ni- 
gra, à Vienn--1, ont été chargés de transmettre longue- 
ment l'impression produite. Ou dit même que deux 
fonctionnaires supérieurs de la maison du roi snat 
partis pour Vienne et Berlin avec une mission sem- 
blable. 

Bref la crise semble devoir durer plusieurs jours 
et il serait téméraire de pronostiquer quoi que ce toit 
sur sa  terminaison. 

De son eôté, M. Crispi   ne  reste pas ioactif, et  en 
dehors des intrigues de ses amis,   il intrigue fort   lui- 
même au Quirinal et daus   les 
triehienne et allemande. 

On peut prévoir que   des   a^ress-es   de 
viendront ce différents points du pays. 

En attendant il a dû s'excuser au;>iès du comte 
Herbert de Bismarck de l'obligation dans laquelle il 
se trouve d'ajourner le diaer qu'il devait lui offrir de- 
main lundi, et auquel devaient assister plusieurs mem- 
bres du Parlement. 

MM. Grimai liai et Fiasli ont reçu.',- ce matin, un 
grand nombre de télégramme? «Je félicitations pour 
l-!ur attitude courageuse ea fnco du président du 
Conseil après la violente sortie de ce demie»'. 

M. Herbert do Bismarck a reçi de Friedrifchsruhe 
une longue dépêche lui demandant des renseigne- 
ments complémentaires. 

Au Vatican,on suit très attentivement la crise gou- 
vernementale. On y prévoit comme dans le monde 
parlementaire que les difficultés de la situât on sont 
grandes et qu'il est impossible de prévoir dès à 
sent la solution qui interviendra. 

Uue seule certitude est émise   :   c'est que   le 
gramme et la conduite  du   nouveau   ministère, 
qu'il soit, devront être  nouveaux,   entièrement 
veaux  tant   au   point de  vue  intérieur et   extérieur, 
qu'à celui des droits légitimes delà papauté. 

On fiit remarquer «Avec raison, qu'il ne saurait 
plus être question de la vécu ) à Rome du prince 
hér.tier d Autriche, si tant est que le bruit ait été 
fmdé. 

A ce propos, on fait remarquer cette curieuse co'fa- 
I eidence que les trois premiers instigateurs des grands 
chefs de la   triple   alliance   ont  été   renversés peu à 
pi'ès la   période la   plus   violente de leur  agression 
conîre la France. 

£>'abord, M. Tisza. quelques mois après son attaque 
contre ûotre capitale, Bismarck qui venait d'agiter le 
spectre français pour arracher de nouveaux crédits 
militaires su Reiehstag ; M. Crispi, au lendemain 
d'une campagne do provocation, à propos de la Tri- 
politaine. 

ï/i»  nouvelle à Berlin 

Berlin, 1er février. — La dépêche expédiée parle 
comte de Salins a produit au palais et à la chancel- 
lerie un coup de théâtre véritable. 

L'Empereur, après son repas, était dans le grand 
salon blanc, causant avec l'impératrice, qui venait de 
visiter les trois aînés de ses enfanta assez malades de- 
puis quelques jour-', lorsqu'un envoyé de M. de Ca- 
p-ivi lui aapporté  la nouvelle 

Guillaume II a aussitôt mandé le Chancelier qui a 
co foré avec ie souverain de 10 heures et demie à 11 
heures un quart. 

Durant une partie delà nuit, M.de Caprivi est resté 
d tns son cabinet recevant et envoyant force télégram- 
mes à M. de Siiius, et à M. le prince de Reuss, am- 
bassadeur à Vienne. 

La première impression recueillie ce matin dans le 
monde officiel n'était pas dénuée d'une certaine satis- 
faction malicieuse. On reprochait déjà à M. Crispi 
d'avoir trop fêté le comte Herbert de Bismarck, et on 
gardaitquelque dépit; mais ce n'est là qu'une nuacee, 
et cette satisfaction a déjà fait place aux préoccupa- 
tions plus graves. 

On se demande, non sans quelque anxiété, ce que 
pourra faire le roi Humbert, et ce qui résultera de sa 
décision au point de vue de la Triple-Aisance. Il est 

! certain qu'on n'acceptera pas un amoindrissement 
militaire de l'allié, conséquence d'économies aujour- 
d'hui forcées et on niaintioaufS le dilemme : commuer 
à armer, ou ee retirer. 

A Vienne 
Vienne, 1er février. — Nitre Cour est très fermée: 

le gouvernement très-discret ; la presse très-discl- 
piinée ; il ne faut donc pas s'étonner de l'attitude 
toute d'expectative des uns et des autres relative- 
ment au grand événement qui vient de s'accomplir   à 

été   inattendu  et l'étonnement 
n'est pas encore cahv.é pour que l'on puisse juj,er sai- 

En'iésumé, l'impression et les pronostics  sont que ,' du Pontife, ce sourire  humain  est éteint. Les lèvres 
l'omnipotence de M. Crispi a pris fin ; il pourra peut- f minces sont fermées   et  leur  pâleur est telle que  la 
être gouverner'encore, mais il ne régnera plus 

v,     La presse française 
Le Rappel >: 
Voilâf donc le-,plus grand ennemi de la France et de 

l'Italie, à terre, N 
Pourvu que la roi Humbert se rende un compte exact 

des sentiments de ses sujets à l'égard de son bras droit 
et ne redoute pas trop les colères de Berlin, Crispi ne se 
relèvera pas de sitôt.» 

Le Journal fies Débats : 
s XJ faut croire" que quelle que soit la décision que 

prenn» !• roi Humbet-t, qu'il garde M. Crispi ou lui 
donaî» u'_- successeur, le procliaiu caj^Leet profitera delà 
lejofi dô-fcï&jque qui lui a été donnée. 

» Les bon»\rapports de .la France et de l'Italie, que 
nous avons tant à cœur, ne pourront que s'en bien 
porter.» * 

Le Siècle : 
« Ce nous est une sincère joie de penser que l'Afrique, 

Massouab, les mensonges, Menelick trompe, les traités 
contournés et faussés, toute cette intrigue cruellement 
mise à jour, malgré les insuites et la haine, voilà par 
quel fer rouge on a brûlé la tare et supprimé, non sans 
notre aide,un des pires embarras de la pa'x européenne.» 

Le Figaro : 
« M. Crispi est tombé définitivement, tombé aban- 

donné par la Cbambre qu'il avait cru faire à sa propre 
atsge. 

» C'est là une grande nouvelle, une bonne nouvelle, 
que j'enregistre pour ma part avec joie car, M. Crispi 
disparu, c'est Xe dernier homme d'Etat de la triple 
alliance qui s'en va, et, au bout du compte, c'est la seule 
chose qui importe à la France.» 

La Gazette de France. 
a Ne se relèvera-t-il pas de sa chute? M.Crispi n'a-t-il 

pas opéré une fausse sortie ? Peut-être. 
» Quoi qu'il en soit, nous ne saurions partager le 

naïf enthousiasme de certains journaux républicains qui 
veulent voir dans la retraite de M. Crispi la rupture 
de la Triple-Alliance. 

» Et nous prévoyons que nos bons amis transalpins 
chercheront à nous faire payer la chute du Mégalomane 
au prix de tarifs douaniers ruineux pour notre commer- 
ce et de quelque gros emprunt italien sur la place de 
Paris. 

» Tenons-nous sur no» gardes. » 

TTôme. 
Du reste, ie coup a 

;s conséquences au point de vue de la triple. 

pour Ber- 

nement d 
alliance 

Un   courrier diplomatique partira ce soir 
lin et un autre pour Rome. 

Le président du conseil des ministres, le comte 
Taaffe, a conféré ce matin longtemps avec l'empereur 
qui ajourne son voyage s Budapest. 

A  Saint-Pétersbourg1 

St Pétersbourg, 1er février. — C'est avec une satis- 
faction non dissimulée que nos cercles politiques et 
militaires ont appiis l'échec de M. Crisp' 

général   exposait   ainsi  son   sentiment   à   cet 

au- ix atnbassadi 

cocfiance lui 

Un 
égard : « L'orgueilleux coq est enfin chsponné. » 

Inutile de duo avec quel intérêt on va suivre les 
phases de la crise italienne, et avec quelle satisfac- 
tion sera rppris tcut incident qui atteindra la mena- 
ç.'-tito coalition dont on ce s'effrayait cependant pas. 

On prévoit un nouvel ajournement de la visite que 
doit l'aire ici l'archiduc Ferdinand d'Esté, héritier de 
ia couronne d'Autriche. 

La presse italienne 

Rome 1er février. — Le Diritto n'est pas étonné du 
vote qui est la preuve que les partis survivent malgré 
tous les efforts, et, à un moment donné, agissent : 
mais il p^ut être possible que ia crise d'aujourd'hui 
aient de3 effets bienfaisants. 
Et§L,a Tribuna constate que les efforts des amis du 
cabinet, tentés auprès de la gauche pour rappeler ses 
anciens liens avec ce parti, ont élé inutiles : i'oppo- 
sittou de gauche o>t restée ferme et a refusé de se. 
compromettre, par un vote inutile, en faveur d'un gou- 
vernement déjà condamné. 

I»KliMlii:ES JVOUYELLES 
Bruxelles, 1er février. — L'Indépendance Belge 

dit que M. Crispi n'a jamais été un ministre souple 
ni un esprit délié ; mais il a voulu se montrer fort 
énergique; il a été plus souvent brutal et cassant. Il 
n'y avait pas, en lui, l'étoffe d'un homme d'Etat à qui, 
même quand il a tort, il faut rendre hommage. Son 
rôle de fier-à-bras semble bien fini. 

Rome, 1er" février. — A la séance du Sénat, M. 
Crispi a annoncé que par suite du vote de la Chambre 
d'hier, le cabinet avait démissionné et que le roi 
s'était réservé d'aviser. Le Sénat a ajourné ses tra- 
vaux. 

Rome, 1er février. — L'Opinione, parlant de l'im- 
pression produite dans lapresso française par la chute 
du cabinet, dit que la joie que témoignent les jour- 
naux français parce qu ils croient que cette chute est 
-vnonyme de changement radical danB l'orientation 
de la politiqus.exténeure, ne durera guère plus qu'une 
illusion. 

La liiforma, organe de M. Crispi dit : 
« L« Cabinet n'a pas été battu hier à la Chambre pour 

une question de-mots, mais pour une question de di- 
gnité. M. Crispi a préféré bien tomber, plutôt Que de- 
vïvftïWeVdtf&euitè. Les f>«>«le*iuw;rimiBées n'ëtal??*. 
qu'un pvètexte.les vraies raisons du vote étaient diverses, 
et toutes prévues. 

» M. Cii.-pi a voulu les braver sachant qu'il tomberait 
avec elles. » 

Rome, 1er février.— Le roi a appelé au Quirinal 
plusieurs hommes politiques. Tous ses efforts ont eu 
pour but de réconcilier M. Crispi avec M. Rudini et 
M. Lnzatti. 

REVUE DE LA PRESSE 
M. Jean de Bonnefon a oh tenu une audience du 

Saint-Père : le Figaro en publie aujourd'aui un 
récit, intéressant par certaines déclarations — re- 
produites sous réserves — du Souverain-Pontife. 

v Le camérier appelle mon nom; je serais fort en 
peine pour décrira la salle où j'entre; tout est rouge 
autour de moi- tout, excepté le vieillard blanc qui,sur 
un trône de velours, bCL>s un dais immense, se tient 
immobile. La soutane et l'ample douillette aux revers 
de moire semblent jaunes, tant sont Di£.n*»S* •* dia" 
phanes la figure et les mains de Léon XIli. J'a pre- 
mière impression est étrange : le Pape est déjà piCT." 
du ciel que de la terre; la vie semble avoir fui ce corps 
d'a'cète; si l'en pouvait se représenter une àme vêtue, 
on la rêverait ainsi. 

» Les peintres primitifs, les mystiques ont parfois 
représenté dessaints dont le corps allongé avait perdu 
les formes hvmaines et paraissait s'élever vers le 
ciel. Il faudrait que l'un d'eux revînt sur terre pour 
donner de Léon XIII un portrait exact. Le sourire de 
triomphe qui, aux jours du Jubilé, éclairait la figure 

bouche semble un trait léger à peine ombré au milieu 
de La figure. Les yeux sont très grands, très enfoncés 
et bn'jL'ent comme des perles d Orient, à la couleur 
sans no.m. 

• ■» J'ai prononcé le nom d'un cardinal français, de 
celui que LHIUS appellerions le premier évêque de ce 
temps si l'ert pouvait donner un rang et une place aux 
princes de l'F'glise, comme à de  jeunes élèves. 

» Le Saint-iSère, au nom de S. Em. Lavigerie, se 
redresse et s'an/i^ ; sa voix «l*uce et paternelle de- 
vient vibrante, et yoici ses paroles : 

» — Oui, le eardina.t Lavigerie a bien parlé, et ce 
» serait aux français maintenant de bien agir. Il est 
» plus simple qu'on ne le' .croit de s'élever aa-dessus 
» des noms pour arriver aux idées. * 

» C'est aux hommes jeunes <tO faire une République 
» avec de bonnes lois simples et y*tiques. 

» Ce que je crains, c'est qu'en Fi'anee les opinions 
» politiques ne soient des modes, 

» Une circonstance, la parole d'un prélat que vous 
» admirez et que nous approuvions d'avance ici, — 
» oui, que nous approuvions d'avance — et'tte parole 
» a créé une situation. 

— » Peut-être difficile, Saint-Père. 
— » Toutes les situations nouvelles sont di fil «Miles. 

v 11 vaut mieux faire quelque chose d'assez bien qu'.e 
» de supporter des choses très mauvaisses. Aimer la 
» bonne République, c'est combattre la mauvaise; car 
» dans tous les régimes il y a deux côtés. Si ve-us avez 
» possibilité de mieux faire qu'une République,faites; 
» mais si £&u entrez dans la maison, et comme vous 
» la terminerez, elle sera. 

— » Un pa *u catholique en France pourrait... 
— » Cela c'est un rêve excellent, mais un rêve.Sur 

» cent personnes il v a trois bons catholiques en ce 
» temps-ci. Les catholiques doivent sortir leur croix 
» pour faire le bien, paV pour créer des partis. Les 
» catholiques qui n'ont p*i* malheureusement assez 
» l'esprit d'association pour les oeuvres chrétiennes 
» l'ont trop pour les choses politiques. Ils devraient 
» se grouper pour les questions d'études, de travail, 
» pour la formation de l'enfance et le bonheur des 
» ouvriers. Ils auraient en ces choses de quoi s'oecu- 
» per. Mais les Français ne savent pas assez s'asso- 
» cier. 

— » Les lois scolaires ? 
— » Les lois scolaires sent des violences scélérates; 

» beaucoup de républicains y sont opposés : on me 
» l'a dit. . . 11 y en a même parmi les gouverneurs 
» qui voudraient reculer. » 

M. Rochefort, dans l'Intransigeant, ne croit 
pas à la suppression de la censure, et voici les mo- 
tifs qu'il donne de son opinion, avec ses habituelles 
violences de langage : 

« Les banquistes qui uous gouvernent ont trop de 
cadavres dans leur passé pour en risquer l'exhuma- 
tion devant une salle de spectacle. Aucun écrivain 
dramatique n'a songé à mettre en scène Norodom 
essayant vainement de défendre sa royale ceinture, 
contre les entreprises de l'audacieux Constans; mais 
de même que d'Ennery, sous l'Empire, a fait la Prise 
de Pékin, qui empêcherait un auteur indépendant de 
faire la Conquête du Cambodge et d'y consacrer tout 
un tableau au jeu des Trente-Six-Bêies ? 

» On y verrait notre grand électeur faussant la rou- 
lette et barbotant à plaisir danB les masses des joueurs 
annamites. Ce serait très pitoresque ; il est probable, 
toutefois, que Constans la trouverait mauvaise. 

» On n'aurait plus aucune raison de se gêner pour 
représenter à la Porte Saint-Martin ou au Châtelet, 
une séance de Ja Chambre des députés, celle, par 
exemple, où le président a fait entrer la troupe pour 
expulser, manumilitari, Bâroulède et deux de ses 
collègues. 

» Quesnay sait parfaitement que sans ia protection 
qu'Anastasie doit à Lucie Herpio, on lui fe."=vit à lui 
et à sa robe rouge, dans les revues de fin d'armée, 
une conduite   à faire rêver M. de Pourceangnac. 

» Les « autorités » auraient, il est vrai, la faculté 
d'interdire la pièce après la première, mais cette cen- 
sure, qui serait curative au lieu d'être préventive, ne 
panserait qu'imparfaitement les plaies faites à 
l'amour-propre de nos grands dignitaires. 

» Voyez-vous d'ici le théâtre représentant le bal 
des Vaches, avec la mère Emile dans le fond, assise 
au comptoir, et Toutée interrompant les quadrilles 
pour venir lui demander, respectueusement, la main 
de sa demoiselle. » 

Le XIX* Siècle estime, avec raison, qu'il ne 
faut pas s'emballer trop vite à propos de la chute 
de notre bon ennemi Crispi : 

« Ce n'est pas sans étonnement, dit-il, que j'ai lu 
u^is quelques journaux des articles débordant de 
lyrisme .fur la chute du cabinet Crispi. Mes confrères, 
certainement snimés du plus pur patriotisme, se sont, 
à mon avis, réjouis trop tôt. Que M. Crispi préside ou 
ne préside pas le conseil des ministres de S. M. Hum- 
bert Ier, voilà, par exempie, qui m'intéresse peu. Ce 
que je voudrais savoir, c'est si l'Italie va changer de 
politique. 

» Ce n'est pas au moment où nous allons  discuter 

les nouveaux traités de commerce; ee n'est pas axa 
moment où l'Italie ne peut se tirer d'embarras qu'en 
ayant recours à nos ressources financières que nouai 
devrions avoir la naïveté de nous tenir pour satisfait» 
parce que M. Crispi n'est plus ministre. 

» Je persiste à croire qu'au point où les transalpins 
se sont engagés dans la triple alliance, ils ne p cuvent 
plus reculer. 11 y a eu plus que des paroles échan- 
gées : il y a des faits accomplis, et neus n'auront' pas 
la bonhomie de donner à ces gens-là des verges p «ur 
nous fouetter parce qu'ils auront 1 habileté de no «s 
faire croire que c'est pour nous être agréables qu'ils 
ont renversé le cabinet. » 
 ■♦ i    .. 

Une jeune fille assassinée par des gendarmes 
Le village de Romanij-les-Serajewo (Bosnie) visât 

d'être le théâtre d'un crime horrible. 
Deux gendarmes ont entraîné dans un bois une? 

jeune fille serbe d'une remarquable beauté, en disant 
qu'elle était sous le coup d'un mandat d'arrêt. Malgré 
ses protestations et ses prières la jeune fille a été en- 
levée par les deux monstres qui lui ont d'abord fait 
subir les derniers outrages. Après avoir assouvi leur» 
passions les criminels sans nom ont lâchement assas- 
siné la pauvre martyre. 

Un bûcheron italien, au service de la firme Mapur- 
go et Parente,accouru aux cris poussés par la victime* 
avait été témoin du crime ; mais comme il était seul 
dan.? le bois, il eut la présence d'esprit de faire sem- 
blant de ne rien savoir et de se laisser arrêter par les 
gendarmes, en déclarant aux assassins qui le ques- 
tion nai«i?t qu'il n'avait ni passeport ni papiers. 
Arrivé au .poste de gendarmerie de Romanij, le bravo 
homme qui avait eu grand peine à contenir son émo- 
tion et son indignation, déclara l'atroce vérité, à I» 
grande stupéfaction des criminels. 

La nouvelle ds cette ignoble affaire se répandit 
bientôt, et la foule s'ameuta: on eut toutes les peines 
du monde à l'empêcher de pénétrer dans le poste, 
car elle voulait lyncher les criminels. L'indignation 
est extrême dans le pays? et l'on eraint des désor- 
dres. 

NOUVELLES DU JOUR 
Les élections législatives espagnoles 

Madrid, ier février. — Les abstentions sont nom- 
breuses aux élections. 

Madrid, 1er février, —On n'a pas encore de détails 
complets. Le triomphe des candidats ministériels ett 
assuré à une grande majorité. 

L'émeute milJteire d'Oporto 
Lisbonne, 1er février. — On n'a pas encore d'à dé- 

tails précis sur l'émeute militaire d'Oporto. Les dé- 
pêches sont excessivement discrètes. 

Ce que l'on sait positivement à l'heure présenta 
c'est que dans la bagarre, les maisons particulières 
et l'hôtel-de-ville ont eu considérablement h souffrir. 
Quatre personnes périssent dans un incendie) 

À\ancy 
Nancy, 1er février. — Un violent incendie s'est dé- 

claré cette nuit à Saint-Lambert, dans un bâtiment 
appartenant à M. Lambert, ébéniste, et occupé par 
plusieurs locataires. 

Un sieur Paquin, dont l'appartement était sitaé au- 
dessus de l'atelier, sauta par une fenêtre peur char- 
cher du secours. Voulant sauver sa femme et ses* trois 
enfants il chercha inutilement une .échelle. 

Quand les pompiers sont arrivé» «ont était en feu a 
les quatres victimes étaient restées sons les dé- 
combres. 

Mort dn vioc-anairal Conrad 
Paris, 1er février. — Le vice-amiral Conrad, conseil- 

ler d'Etat, a été enlevé hier par une fluxion de poi- 
trine à l'âge de soixante-sept ans. 

Mort dn romancier Elle Berthet 
Paris, 1er février. — M. Elie Berthet, le /écond ro- 

mancier qui fat un des premiers à fournir des romans- 
feuilletons aux journaux, est mort ce matin., d'un» 
congestion pulmonaire, dans son domicile de la rue do 
Rennes. 

Parmi les ouv.-ages de M. Elie Berthet, il faut 
citer : le Braconnier, la Roche tremblante, la Bêta 
du Gévaudan, l'Oiseau du Désert, la Belle Drapière* 
les Brouilleurs de Polignies, le Bon vieux tempsrlm 
Réfractaire, le Gouffre, etc. 

Les Prières pabJiques 
Une lettre da cardinal de Lyon 

Lyon, 1er février. — Le cardinal Foulon, archevê- 
que de Lyon, vient d'adresser à son clergé la letr.ro 
suivante : 

« Dans un grand nombre* de diocèses de France, no- 
tamment dans ie nôtre, il a et-»- demandé à Nos Seigneurs 
les évèques d'ordonner des prières publiques, au début 
des travaux de no3 assemblées législatives, afin que Dieu, 
daigne accorder ses lumières aux .hommes qui président; 
au gouvernement et aux destinées' de la France. Noua 
accédons volontiers à cette demande, q <û honore la foi et 
le patriotisme de ceux qui l'ont exp^iI£!ev'^ car nous sem- 
mes pénétrés, plus que jamais, du Lvsk oin que neus 
avons de prier, afin que la paix religieuse, gage le plus 
assuré de la paix sociale, puisse assurer La prospérité da 
notre pays. 
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Une patriote centenaire 

Cherbourg, 2 février. — Aujourd'hui, une femme de 
c-'ut quatre ai s, Mme Fontaine, demeurant rue Ste- 
H jnortne, à Cherbourg, a tiré au sort pour un de ses 
arr.ère petits-nu ; elle a ramené le numéro 7'.i sur 236 
ncrr.s inscrits. Eu sortant de la mairie, elle a crié 
plusieurs fois : « Vive la France I » 

Cette femme, qui fait l'admiration de tous les Chor- 
bourgeois, jou't de toutes ses facultés et est très 
alerte ; elle se rend très souvent seule à la première 
messe de l'église Notrc-Dame-du-Vœu. 

En   léthargie   depuis 18 jours 
Cannes, 2 février. — Un cas de léthargie rare viijnt 

de se produire chez un propriétaire. 
Sa fille, âgée de dix-neuf ans, Mr.rie N..., ayant 

été un peu indisposée, s'est couchée il y a dix-huit 
jour?, et, depuis, elle ne s'est pas éveillée. 

Une commune sans électeurs 
Strasbourg, 2 février.— Depuis deux jours,l'Al»ace 

compte un village comme il est difficile d'en trouver 
un deuxième en Europe. 

Cetie commune, située dans le Sundgau, était jadis 
dans un état des plus florissants. Elle possédait une 
église qui passait a juste titre pour le plus beau mo- 
nument religieux de tout l'évêché   de Bâle. 

Dans son cimetière reposent, côte k côte, deux évé- 
ques. plus de trente chevaliers et une cinquantaine 
de comtes féodaux, parmi lesquels Albert de Habs- 
bi.urg, l'aïeul de l'empereur d'Autriche. 

Schopflin, Grandidier et Montalembert en avaient 
fait leur séjour de prédilection. 

De ce glorieux passé il ne reste que quelques ves- 
tiges, et la population de ce village si florissant est 
tombée à Hz personne?, presque toutes de nationalité 
française ou suisse, ce qui explique le fait que son 
corps électoral ne compte que sept membres. 

Or, l'adjoint au maire vient de mourir et il est im- 
possible de le remplacer; parce qu'il manque un ci- 
toyen éligible. Les ?ept électeurs sont : le maire, le 
maitre d'école, payé par ]a gouvernement, les revenus 
de la commune ne dépassant pas 70 francs par an, le 
garde-champêtre, un étranger pensionné et trois 
douaniers. Ces derniers ont été élus cocseillers muni- 
cipaux quatorze jours après leur arrivée Jls-aâ s'étaient 
pas doutés qu'un pareil honneur les a<t«ïrtfait^i^ reste 
eneore le garde-forestier. Mais tous- $e» éleoteura seul 
déjà pourvus d'un mandat muninipsâ.        \   r î) 

N,    .,.'■ & 

Il est donc impossible de pourvoir au remplacement 
du décédé, et la situation exceptionnelle créée par sa 
mort embarrasse    assez le gouvernement.   Peut-être 
y enverra t-on un nouveau douanier. 
L'Allemagne en Afrique. —  Distribution d'un 

Livre blanc au Reiclistag. —Une déclaration 
du gouvernement. 
Berlin, 2 février. — On distribuera k la séance de 

demain du Reichstag un Livre blanc traitant des rap- 
ports entre E.uia-Pacha et le major Wismann, justi- 
fiant >a conduite d'Emin-Pacha et démontrant que son 
expédition a été triomphante. 

On annoncera la fondation d'une nouvelle associa- 
tion africaine-allemande et en déclarera officiellement 
que l'Allemagne n'a aucunement l'intention de céder 
à l'Angleterre ses possessions au sud-ouest de l'Afri- 
que. 

Mort de  Rosine Blocn 

On télégraphie de Nice que Mme Rosine Bloch, la 
cantatrice connue, qui obtint dernièrement encore, k 
l'Eden,da'ns Samsoii et Dalilab,\iu si éclatast succès, 
vient de mourir dans cette ville. 

Né en 1849, elle avait débuté avee succès, en no- 
vembre 1865, par le rôle d'Azucéoa, du Trouvère, 
On la vit successivement sous les traits de Fidès du 
Prophète, et ceux de Lysis, de la Fiancée de Coryn- 
the, de Duprato, sa première création. Elle joua en- 
suite tous leB rôles du réoertoire de contralto, et créa 
la Coupe du roi de Thulé (rôle de Caribel). 

Mme Rosine Bloeh, assistait, il y a trois jours, à la 
représentation de Richard III, au Grand-Hôtel de 
Nice. En sortant du spectacle, elle aurait pris froid, 
et, dès le lendemain, se serait déclarée la congestion 
pulmonaire à laquelle elle a succombé. 

La  pacification au  Tonkin 
Le dernier* courrier arrivé du Tonkin signale une 

grave affairé survenue, le 9 décembre dernier, dans 
les environs de Ti-Cau, entre une bande de pirates et 
nos troupes. Ces dernières ont eu trois morts et sept 
blessés. 

Le commandant des Invalides malade 

Le général Suœpt, commandant de l'hôtel des In- 
valides, est en ce moment très gravement malade. 

La circulation du sang ne se fait plus régulière- 
ment, et le général a les jambes enflées. Les ex- 
trémités, sont devenues noires; on redoute la gan- 
grène. 

Le commandant des invalides est âgé de soixante- 
quinze ans; il était colonel d'état-major pendant la 
guerre de 1870. 

A la bataille de Reischoffen il eut les deux mains 
enlevées par un éclat d'obus au moment où il rete- 
nait son cheval qui se cabrait. 

On les lui remplaça par deux mains articulées dont 
il est arrivé à se servir avee beaucoup d'habileté. 

! 

La reine Nathalie. — Une lettre de M. Ristics à 
l'ex-souveraine. — Violente diatribe 

Belgrade, 2 février. — On parle beaucoup, dans les 
cercles politiques de notre ville, d'une lettre qu'a 
écrite dernièrement^ parait-il, le régent Ristics à la 
reine Nathalie et dans laquelle, sur un ton très peu 
courtois, il reprochait à la souveraine sa conduite 
passée et présente. 

M. Ristics, qui. dans cette missive, remplace le mot 
Majesté par le pronon vous, accuse la reine d'être 
cause elle-même de son destin. C'est elle, d'après le 
régent, qui, étant encore sur le trône, aurait poussé 
les officiers et leurs femmes, ainsi que les fonctionnai- 
res, au luxe et aux dépenses exagérées. A la cour, 
elle aurait ea outre  fait  des orgies scandaleuses. 

Plusieurs amis de la reine l'engagent vivement k pu- 
blier cette lettre qui jette un vilain jour sur  ie carac- 
tère de M. Ristics. 
Les  élections  en   Espagne. — Les   premiers 

résultats. — Majorité ministérielle assurée 
Madrid, 2 février.— Les électione se sont terminés 

dans le calme à Madrid. Il y a quelques incidents sans 
importance dans les provinces. 

Une grande majorité ministérielle est assurée.Cent- 
vingt-irois députés de l'opposition sont élus (socialis- 
tes, zonllistes, fusionnâtes, etc.) 

Le nombre des députés k élire est de quatre cent 
trente-sept 

A Madrid, trois conservateurs sont élus. 
Le général Barbon, frère du duc de Séville, et mem- 

bre de la famille royale, est élu. 
La guérison du cancer. — Découverts officiel- 

lement annoncée par un médecin autrichien. 
— Un spécifique énergique. 
Vienne, 2 février. — Lc^professeur Mosetig a fait 

hier, à la Sociétôde médecine, des révélations très in- 
téressantes sur les expérieucei auxquelles il se livre 
depuis quelque temps en vue de trouver un remède 
contre les affections cancéreuses internes jusqu'ici 
réputées incurables. D'après M. Mosetig, les résultats 
obtenus jusqu'à présent sont très satisfaisants ot per- 
mettent d'espérer une solution favorable de cette im- 
portante quest on. • 

Le traitement du professeur consiste à enduire 
au moyen d'injections réitérées d'une teinture d ani- 
line nommée « pryetanin » les tissus cancéreux qui 
cessent, parait-il, alors de se développer et finissent 
même, au bout d'un certain temps, par mouri». 

M. Mosetig prétend, par ce moyen, avoir déjl 
sauvé plusieurs malades. Si ses données sont exad* 
tes, il est certain que oette découverte est appelée à 
un grand retentissement. 

AVIS   AUX  SOCIETES 
confient l'impression de leurs, affiches, circula nés et 
règlements S la maison Alfred Reboux, rue Neuve, 
17, ont droit à Tinsertion gratuite dans Us deux 
édition» du Joumml de Rouàai*. 

■' 

DERNIERES   NOUVELLES   LOCALES 

Le tirage au sort des 543 numéros désignan t le 
même nombre d'obligations des villes de Roubaix' et 
de Tourcoing qui doivent être remboursées le pre- 
mier mai prochain (emprunt des eaux de la Lys) a eu 
eu lieu lundi matin à neuf heures dans une des salles 
del'Hôtel-de-Ville. Les opérations étaient présidées 
par M. Pierre Destombes, adjoint au maire de liorv- 
baix; il était entouré de MM. Lefrançois, adjoint au. 
maire de Tourcoing, le docteur Carrette et Fauvar- 
que, conseillers municipaux de Roubaix, Caron-Catel 
et Sénélar conseillers municipaux de Tourcoing-,Salem— 
bier et Bulté, receveurs municipaux de Roubaix et do 
Tourcoing, et Devernay, chef de "bureau à la mairie. 
de Roubaix. Voici la liste des   numéros sortants : 

Une obligation à 10.000francs : n' 29.823. 
Deux obligations à 1.000 francs : n" 49.156 et 36 912. 
Dix oolistations à 500 francs : »•• 15151. 14.320. 25 779. 

56.V45, 2.423. 55 064. 44.414. 2J.909. 15 $43   10.' 
Dix obligations à 200 francs    n" 22.933, 2.401, 

35.177, 54.883. 47.771. «2.723, 848,35.528, 6.121. 
Ot ni obligations à l';0 francs 

99. 
37 08^ 

19.412 
51.577 
5.666 
7.689 

356 
7.9i3 

47 120 
20.041 
17.350 
9.233 

21.304 
6.365 

42.718 
33.086 
58.676 

28.269 
14.403 
32.069 
26.924 
42.987 
44.4«8 
26.097 
51.788 
52 333 
55.780 
10.301 
89.484 

1.551 
24.216 
27 470 

41.111 
40.479 
39.801 
41.743 
40.685 
43.893 
24.568 
54.410 
10.854 
8 407 

36.720 
55.193 
89.403 
13.001 

9.273 
55.562 
32.680 
16.605 
12.842 
18.304 
26.518 
20.541 
27.852 
10.605 
27.689 
59.194 
29.361 
12.358 

13.097 
20.824 
51 373 
SS 459 
43.S37 
30.266 
17.108 
32.139 
52.756 
49.592 
25.387 
15.270 
31.822 
56.783 

57.358 
58.396 
37.316 
31.121 
55.284 
34 485 
15 085 
80.206 
26.407 
2.060 

11.132 
3.787 

24.323 
42.425 

9.675 
46.601 
53.693 
16.715 
50.969 
25.225 
12.936. 
28.551 
54.281 
7.775 
3.013 

25.648 
31.84S 
45.555) 

Nous donnerons demain, les autres numéros sortis. 

LES MARCHES A TERME 
BULLETIN DU JOUR 

2 février 
ROUBAIX-TOURCOINa. — LabourseestfeP. 

mée aujourd'hui, à l'occasion de la fête St-Blaise. 
ANVERS. — Les cours ont fléchi de21{2 centi- 

mes sur plusieurs mois, et la tendance est à peina 
soutenue. 
jOn a traité : 30,000  kil.  sur juillet,50,000 sur 

r . ....        ,  août, 20,000 sur septembre et 6,000 sur octobre. Les  sociétés   qui   maamMct 1ftK nnft ni ensemble 105,000 kil. 
LEIPZIG. Presque tous les mois ont perdu 

2 1(2 pfs. La tendance est soutenue. On a vehdri 
100.000 kil. 

- ■""'•■ 
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